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PER801VNAGE8. 

ACTBUB*. 

CATULLE. 

MM.  Mailiakt. 

PISO,  patricien,  ami  de  Catulle, 

2S  ans. 

Bnindead. 

CORNELIUS,  idem. 

DiLioniT. 

MANLIUS,  idem.,  4S  ans. 

GOT. 

DAVE,  esclave  de  Catulle. 

FONTA. 

LESBIE. 

M"«»  Rachbl. 

CIIUYSÉLIS,  suirante  de  Lesbie. 

Bhiin. 

LICIMA,  affraDchie. 

MiBicooa. 

Esclaves. 

La  icène  est  à  Rome,  vert  le  lempi  de  la  guerre  entre 
César  et  Pompée,  cinquante  ans  environ  avant  l'ère 
chrétienne. 
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DE  LESBIE, 

COMCDII     BM     O.t      ACTE. 


SCENi:     P&EMIEllE. 

CATCLLE,  MANLICS,  CORNELIUS,  PISO.  lU  »ofU 

à  table  chez  Catulle,  servie  par  des  eadave»  et  couehéi 
iw  des  lits  à  la  manière  anlique. 

PISO. 

Qu'en  di5-(u,  Maolius? 

UktlUVS. 

Je  Dc  te  savais  paa, 
Catalle,  si  funèbre  à  la  Ga  d*ua  repas. 
Quaod  on  •  le  ria  triste,  on  s'enrermc  pour  boire. 

COKNKLICS. 

()  les  naïves  gens  !  Mats  vous  me  feriei  croire 

Qae  TOUS  preoei  Calullri  au  sérieux! 

riso. 

Venir 

Le  verre  en  main,  chez  lai,  jurer  qu'à  l'avenir 

Des  Romains  stupéfaits  iS  sera  le  modèle. 

Et  tout  cela  d'un  ton  sépulcral...  —  J'en  appelle! 

Dans  les  propos  de  table,  &  bas  la  gravité! 

C4TDLLI. 

Moroe  on  gai,  grave  on  fou,  j'ai  dit  la  vérité. 

PISO. 

Boeof! 
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COINELIDS. 

Répète  un  peu,  Catalle,  après  rasade, 
Toas  ces  grands  mots  ëclos  dans  ton  cerveou  malade. 

PISO. 

llalade?dis  donc  ivre! 

CATCLLI. 

Écoutez.  —  Pour  toujours 
J'abdique,  ô  mes  amis,  les  faciles  amours. 
Le  Cëcube  h  pleins  bords  sur  les  tables  rougica. 
Les  nymphes  du  Vélabre  et  les  folies  orgies, 
Et  si  je  bois  autant  à  moi  seul  que  tous  trois, 
CVst  —  j*en  jure  les  dieux  !  —  pour  la  dernière  fois. 

CORNELIUS, 

Mais  c'est  un  vrai  serment  ! 

CtTDLLE. 

Aussi  vrai  que  Nëère 
Ta  maîlrtsse,  à  Piancus  n'a  point  clé  sévère; 
Aussi  Trai  que  tes  airs  de  tète  langui$sans 
Soulèvent  au  Forum  le  rire  des  passans. 

piso,  riant. 
Cornélius,  attrape  ! 

CiTDLLE. 

Aussi  vrai  qu'on  t'accuse, 
Piso,  d'aimer  par  trop  le  vin  de  Syracuse. 

UiNLIUS. 

Ça,  c'est  tout  d'une  voix. 

CATULLE. 

Vrai  comme  Cupidon, 
Uaniius,  te  malmène  et  te  traite  en  barbon; 


SCfcNB   I. 

Tc'iioin  la  Daplinidcs,  courtisane  Reflet, 
Dont  tu  prisas  si  liaul  la  pudeur  tarifée, 
Et  qui  te  Ql  payer  si  cher  une  vertu 
Que  le)  rameurs  du  Tibre  estimaient  un  écu> 

PISO. 

Bien  appliqué.  Mais  trêve  à  ta  plaisanterie! 

CATCLLI. 

Je  ne  plaisante  pas,  amis...  —  je  me  marie. 

TOCS. 

Bail! 

CATCLLB. 

J'ai  fait  le  projet  peut-être  ambitieux 
DMIustrrr  à  mon  tour  le  nom  de  mes  aïeux  : 
Or,  la  main  de  Sexta,  fille  d'un  consulaire. 
Devient  de  mon  succès  I)-  gage  lutélaire 
El  m'ouvre  le  chemin  des  charges  de  l'Etat. 
Riche  et  patricien,  si  je  n'entre  au  sénat. 
Je  revêts  la  ciilamyde  —  et  j'offre  mon  cpée 
Contre  Julius  César  au  grand  Cnsus  Potofféc. 
Qui  s«it?  peut-être  un  jour... 

MAXLIUS. 

Catulle  imperalor 
Verra  luire  k  ton  front  une  couronne  d'or. 
Vile,  un  char  de  triomphe  ! 

coansLius. 

Holà!  vite  un  eselav* 
Qui,  faute  de  licteur,  apporte  un  laticlave. 
La  pourpre  ne  t'ira  pas  mal. 
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rHO. 

Par  Jupiter! 
Sur  la  chaise  curulc  il  aura  Tort  bon  air. 

CiTCLLI. 

Vous  railles,  mes  amis,  et  tous  plaignes  saos  doute 
L'imprudent  qui,  pour  suivre  une  nouvelle  route. 
Détache  avant  le  temps  les  roses  de  son  front... 
Mais  c'est  à  moitié  fait,  —  Asseï  d'autres  prendront 
Ma  place  tiède  encor,  ma  coupe  encor  remplie... 
Vous  n'en  souOTrires  guère. 

PISO. 

A  propos,  —  et  Lesbie? 
Te  voiU  désormais  contraint  d'y  renoncer. 

CATI7LLE. 

C'est  un  triste  devoir,  cl  tu  m'y  fais  penier. 

Je  l'aime.  —  Que  de  fois,  heureux  d'être  auprès  d'elle, 

Ne  lui  jurai>Je  point  que  mon  ardeur  Gdèlc... 

HANLIUS. 

Tu  vas  nous  attendrir,  Catulle.  —  Par  bonheur 
Nous  avons  eu  le  temps  de  t'apprcndre  par  cœur  : 
Tu  sais  avec  finesse  aiguiser  l'épigramme. 
Tes  petits  vers  galons  ont  de  plus  d'une  femme 
Vaincu  la  résistance,  —  et  nous  te  savontt  tout 
Charmant  de  verve  à  tahic  et  de  grâce  à  genoux; 
Mais  nous  savons  aussi  que  tes  ardeun  fidèlei 
Sont  des  mots  faits  exprès  pour  l'oreille  des  belles, 
El  que  jamais  l'amour  ne  l'occupa  l'esprit 
Au  point  de  te  troubler  un  instaat  l'appétit. 


Kfcmt  I.  il 

CitCLLI. 

IfoR.  Maolius... 

MANLIOS. 

Amis!  mais  c'est  iasopporUble! 
Est  ce  pour  bavarder  que  nous  sommes  à  table? 
Je  n'eatcnds  rien  à  rien  sans  boire;  —  donc,  buvons! 
Nos  coupes  sont  i  sec  et  nous  vous  attendons. 
Disputer!  c'est  bon  pour  des  Grecs. 

CATOLLI. 

A  boire,  esclaves  ! 
Versez!  encore  an  jour  de  gaieté  sani  entraves. 
Versez  I  encore  un  jour  de  lilierlc.  —  Domain 
HAl  avec  le  soleil  le  jour  de  mon  hymen. 
Bufoni,  6  mes  amis,  à  nos  amours  passées. 
Aux  festins  qui  ceignaient  de  couronnes  tressées 
Nos  (êtes  de  vingt  ans,  —  aux  paresseux  loisirs 
Que  venait  caresser  l'aile  d'or  des  plaisirs, 
—  Biivons  à  la  jeunesse,  aux  roses  passagères 
QuVffeaillaient  à  nos  pieds  les  danseuses  légères. 
Buvons,  A  mes  amis,  —  et  que  nos  fronts  joyeux 
Revêtent  pour  un  jour  l'auréole  des  dteox! 

PISO. 

Bien  dit.  —  A  ton  bonheur,  Catulle! 

MANLIDI. 

A  la  Folie  1 
riso. 
A  BaccIius! 

COBNIUDS. 

A  TAmour  ! 
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UkKlWS. 

Au  Falcrnc! 

CITDLLB. 

A  Le&bia! 
Haut  les  coupes  ! 

DWE,  entrant. 

Seigneur,  une  afTranchic  est  là 

Qui  demande  à  te  roir  de  la  part  de  Sexta. 

PI-O. 

De  la  pari  de  Sexla!  —  mais  la  plaisanterie 
Serait-elle  poussée  au  point  qu'il  te  marie? 

CiTCLLE. 

A  Dave. 

Qu'elle  entre.  —  Vous  allez  tous  en  juger. 

SCEHX;      II. 

LIS   PBÉCÉDENS,    LICINIA. 

CATULLE. 

C'est  toi, 

Licinia.  Salut  et  bonlieur.  —  Mais  à  quoi 

Dois-je  ton  arrivée  on  ces  lieux? 

LICIMA. 

Un  message, 
Srigneur. 

Piso,  ba$  à  Afanlitu, 

Une  rupture  ou  peu  s'en  Tant,  je  gage. 

LICIMA. 

Sex'.a,  pendant  la  nuit  dernière,  n'a  réré 
Qu'hymen  rompu  toujour<  avant  d'être  achève. 
Elle  a,  dès  son  réveil,  consulte  les  augures; 
liais  croyant  en  amour  leurs  promessea  peu  iûres, 
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Bile  n'en  (iei.l  oui  compte,  et  c'est  pAle  d'ennui, 
Qu'elle  m'a  raconte  le  révc  de  sa  nuit. 
Elle  Toadrait  te  voir...  —  Pour  ma  jeune  maîtresse, 
L'oricic  le  plut  sûr  est  un  mot  de  tendresse. 
Viendras-ta  ? 

CATOLLI. 

J'y  serai  dans  une  heure.  On  m'attend 
A  la  porte  Latine  et  je  cours  à  l'instant 
Chercher  les  diamans  commandes  pour  la  fête... 
J'irai  du  inême  pas  en  ctoilcr  la  tète 
De  ma  chère  Scxta.  —  Ces  gages  d'avenir 
Peut-être  changeront  ses  terreurs  en  plaisir. 
Et  si  m:i  roix  d'uillcurs  a  quelqu'effet  sur  elle, 
Nous  la  verrons  bientôt  gaie  autant  qu'elle  fit  belle. 
Annance-moi. 

LICI7IU. 

J'y  cours. 

Ella  tort. 

CiTOLLI. 

Pour  drmière  santé, 
Btivons,  6  mes  amis,  à  ma  Télicilé. 
La  mer  où  je  m'embarque  est  sombre...  mait  courage  ! 
On  a  vu  des  esquifs  y  voguer  sans  naufrage. 
Espérons.  —  Vous  savei  Probus  le  borgne,  il  vient 
D'épouser  Junia  tout  récemment...  Eli  bien! 
Je  le  rencontre  hier  aux  Ihermc»,  —  il  m'appelle, 
Me  parle  de  sa  femme,  et  fait  à  propos  d'elle 
Uo  si  beau  plaidoyer  contre  le  célibat, 
'»'ie  j'aurais  épousé  Probus  lui-inémc. 
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PISO. 

Bail! 

Ce  bienheureux  Probus!  le  fait  est  qu'il  engraisse. 
C'e&t  d'un  buo  témoignage 

CATOLLB. 

Amis,  l'heure  me  presse. 
J'ai  donné  rendn-TousDa  marchand  pour  midi  : 
Qu'au  moins  je  sois  exact  si  j'achète  à  crédit. 
A  demain,  —  n'allez  pas  l'oublier.  —  Je  vous  quitte.., 
Sexta,  TOUS  le  savez,  compte  sur  ma  visite. 
Or  —  sauf  à  revenir  do  tant  d'empressement  — 
La  Teille  d'être  époux  on  est  encore  amant. 
Je  vais  prendre  ma  toge  et  cour^  chez  ma  future. 
Salut. 

T0D5. 

Salut,  Catulle. 

aCBMB    III. 

CORNELIUS,  MANLIUS,  PISO. 

COKNELIDS. 

A  risquer  l'aventure 
Le  «oilà  qui  s'culéte. 

PKO. 

Il  va,  le  malheureux, 
Pécher  en  eau  bien  trouble  un  bonheur  bien  chanceux. 

MAKLIUS. 

Quand  on  vise  au  aénat  et  qu'on  veut  être  ridie! 
C'est  uo  jeu  cornm*  un  autre.  —  On  gagne,  on  perd  , 

[on  triche.., 
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Seulement,  i  ce  jeu,  cVsl  toujours  le  mari 
Qu'on  triche,  et  plus  il  perd,  plus  tout  le  moude  en  rit. 

nso. 
C'est  bien  fait. Quelle  idée,  aussi.'...  Pour  moi,  jVslime, 
A  parler  franc,  Thymcn  un  coupe-gorge  intime. 
Fine  qui  m'y  prendra!  car  j'ai  toujours  pensé 
Que  rien  n'est  malheureux  comme  un  bonheur  forcé. 
Uo  gai  refrain  vaut  mieux  que  dix  épithalames! 
Comme  on  change  de  vins,  il  faut  changer  de  femmes. 
Et  de  Pane  sur  l'autre  égarant  son  amour, 
N'obéir  qu'au  caprice  et  vivre  au  jour  le  jour. 
Pour  moi,  c'est  ma  méthode  —  et  je  la  trouve  bonne. 

coansLiDS. 
On  s'en  lasse.  Catulle  était  plus  qoe  personne 
De  Ion  avis...  pourtant  au  6let  conjugal 
Le  voilà  pris, 

MSO. 

Eh  bien  !  tant  mieox!  C'est  un  rival 
Que  je  ne  craindrai  plus. 

coasiiLics  et  minlics. 
Un  rival? 

PISO. 

Oui.  Lesbie 
Est  fort  belle. 

MAQUIS. 

Est  charmante  ! 

cnaniuos. 

Adorable  ' 
nso. 

Accomplie  ' 


l 
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Moi  ja  l'airo»,  d'abord. 

MANLiOS. 

Moi,  j'en  raffoir. 

COaNKLIOl. 

Moi, 
Je  ne  pais  toulenir  son  regard  sans  émoi. 

MiNLIUS. 

Bon!  nous  voilà  (ous  pris  do  passion  subite! 
Tendre  et  louchant  accord  dont  je  vous  félicite. 
Mais  n'allons  pas  l'un  l'autre  à  l'envi  nous  jouer... 
Courtiser  trois  de  front,  c'est  vouloir  échouer. 

PISO. 

C'est  cela,  Maiiliu<:,  commence  l'entreprise... 
Quand  nous  arriverons,  la  place  sera  prise. 

CORNKUOS. 

Le  piége  est  bien  grossier  pour  que  nous  y  tombioni. 

mà;«lius. 
Vous  ne  m'cntendr s  pas. 

PISO. 

Explique-toi;  voyons. 

MANLIUS. 

Entre  trois  amoureux  mclUz  une  coquette, 
Et  si  chacun  des  trois  autour  d'elle  caquette 
El  lui  fait  les  yeux  doux,  il  est  sûr  que  cent  fois 
Pour  une,  ilsi  la  verront  glisser  entre  leurs  doigts. 
Faisons  mieux  :  aujourd'hui  tendons  une  escarmouche 
Chacun  comme  il  l'entend.  —  Au  but  si  quelqu'un  tou- 
Qu'il  persiste,  mais  seul;  ses  rivaux  éconduits,      [che. 
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Bien  loin  de  le  géner,  deviendront  sas  appuis. 
De  la  sorte,  il  est  sûr  à  peu  près  que  la  belle. 
Se  fatiguant  bientôt  du  râle  de  cruelle. 
Parmi  nous,  un  beau  jour,  choisira  son  aniiinl. 
On  l'a  dit  :  —  l'union  fait  la  force.  —  Autrement, 
Elle  nous  dupera  taut  et  si  bien,  qu*en  somma 
Nou*  serons  ses  jouets  et  la  fable  de  Rome. 

Pl'O. 

Fort  bien,  sauf  un  détail.  —  Comment  saroir  l'élu  ? 

MÀMIC«. 

Chacun  racontera  comment  on  l'a  reçu. 

C0B.1ELIDS. 

Le  vrai  touche,  en  amour,  de  près  k  Phyperboic 

MANLIUS. 

Souvent.  —  .Mais  que  pour  preuve  on  donne  sa  paro's. 
Nous  serons  conGans  sans  nous  en  repentir. 
Car  des  patriciens  ne  savent  p.-)s  mentir. 

COn.NKLIO^. 

Beau  projet  ! 

H'O. 

Plan  superbe  !  et  qui  fera  ta  gloire. 
Tu  Taux  ton  pevant  d'or,  Manlius,  —  après  boire. 

MAMLIUS. 

Dans  une  heure.  —  Prenez  note  du  rendez-vous. 

riso. 
C'est  conrenn. 

cotNiLios,  allant  pour  $orlir. 
Lesbie  ! 

PISO. 

Amour,  c'e»t  de  ïvs  coups. 

t 
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SCBNB    IV. 

LES  PHicéoBifs,  LESBtE,  CnRYSÉLIS. 

LBSBIC. 

Seigneurs,  je  vous  salue  —  Esclaves,  votre  maître? 

DAVI. 

Il  ne  saurait  longtemps  tardera  rmaraîtro. 
Faut-il  l'avertir? 

LE8BIB. 

Non,  j'attendrai...  —  près  de  tous, 
Si  vnas  le  permettez,  seigneurs? 

MAnLIDS. 

C'est  k  gciioui 
Que  nous,t*en  supplions,  adorable  Lesbic. 
Pour  moi,  j'achèterais,  —fût-ce  au  prix  de  ma  vie!  — 
Le  plaisir  de  te  voir  un  instant. 

LBSBIE. 

C'est  bien  cher. 

PI50. 

C'est  peu  pour  un  bonlieur  dont  un  Dieu  serait  fier! 

CORiURLIDS. 

On  serait  trop  paye  seulement  d'un  sourire. 

LBSPIB. 

Quel  assaut  de  fadeurs!  En  rcri(é,  j'admire 
Vos  propos  gtlantins  et  vos  oir  langoureux. 
Par  accident,  seigneurs,  seriez-vous  amoureux? 

riso. 
Et  quand  cela  serait!  —  Pour  vouloir  m'en  défendre, 
J'ai  le  parler  trop  franc,  et  j'ai  le  c«ur  trop  tendre. 
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conirctrc!. 
Pour  rf ster  froid  h  tant  de  merreillenx  tppM, 
Il  fiul  un  cœur  de  marbre,  —  et  le  mien  ne  l'est  pa<. 

MAHLIDS. 

Jamais  corps  plus  charmant,  jamais  plus  doux  visage 
De  la  belle  Cypris  a>t-il  rendu  l'image  ! 
Faul>il  donc  s'étoooer... 

LKSBII. 

Enicnds-tu,  Chrjsélis! 
Dieat!  le  plaisant  trio  de  soupirans  transis  ' 
Et  peut-on  débiter  d'un  sang-froid  si  comique 
Le  monolooe  amour  d'un  amour  emphatique. 
—  Allons,  continuez. 

MAKLIUS. 

Pourquoi  par  des  mépris 
Aecueille-t-on  toujours  l'area  d'un  cœur  épris? 

C0B5ILICS. 

Tu  railles,  je  me  tais,  hélas  !  mais  je  loopire. 

USO. 

N'en  aerase  que  toi  si  ta  présence  inspire... 

ixsBii,  l'interrompant. 
le  dcTine  la  fin.  —  Mais  d'où  vient  ce  concours 
De  soupir*  enflammés  et  d'amonretix  discours  ? 
C'en  est  trop  i  la  foi»,  coiivencz-en.  —  Si  tendre 
Que  soit  mon  cœur,  encor  ne  saariez-vous  prétendre 
Que  pour  %'ous  plaire  à  tous  je  le  mi<se  en  lambeaux. 
Vous  voill  trois,  —  tous  trois  gaUn<,  riches  et  beaux, 
Tnos  trois  patriciens,  tous  trois  la  fleur  de  Rome! 
Comme  Piris,  j'bésilc  et  je  n'ai  qu'une  porame... 
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La  donner  ?  volontiers  !  —  mais  auquel  de  voas  trois  ?... 

Parles  Tun  après  Pautrr,  et  je  Terai  mon  choix. 

Piso,  à  part. 
Ce  début-là  promet. 

MiNLius,  à  part. 

La  roquette  enragée  ! 
coaNEnus  à  part. 
C'est  partie  à  refaire  :  on  Ta  mal  engagée. 

FISC. 

A  part.  Raol. 

Bail  !  pourquoi  pas?  —  Mes  vœux,  séduisante... 

LESBIB. 

Piso, 
C'est  sana  doute  le  vin  qui  le  monte  au  cerveau. 
Je  ne  l'ai  jamais  vu  qu'à  ta!)le.  —  Comment  vivre 
Eu  tiers  avec  les  brocs  d'un  amant  toujours  ivre? 
Autant  vaudrait  une  outre. 

PISO,  à  pnrff  en  $aluant. 

En  ce  cas,  serviteur, 
D'athicle  que  j'étais,  me  voilà  speclaleur. 
Et  d'un  ! 
LBSBiK,  à  Cornélius  qui  t'avance  et  à  qui  elle  ne  laisse 
pas  le  temps  de  parler. 
Cornélius,  un  souci  me  tourmente  : 
Ta  tunique  est  au  musc,  ta  toge  est  à  la  menthe, 
El  c'est  le  nord,  jecroi»,  que  sentent  tes  cheveux. 
Je  ne  puis  pas  souffrir  les  odeurs, 
pisu.  à  part. 

Et  de  deux! 

L»SBU,  à  Alanlius,  même  jeu. 
Neuf  lualrcs,  Manlius,  —  c'est  bien  vieux.  A  cet  âge 


l 
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La  passion  s*éinou«»e  et  le  cœur  devient  sage. 
D'ailleurs,  lu  dois  avoir  appris  sous  Daplinidcs, 
Ce  qu'aux  beaux  sur->iiiict  peut  coûter  un  succès; 
Or,  use,  ruine,  passant  la  quarantaine. 
Une  intrigue  avec  toi...  —  ce  n'est  guère  la  peine! 

PI50,  à  part. 
Et  de  (rois! 

A  Maolias. 

Mdniiuf,  je  te  fais  compliment; 
Jamais  plan  mieux  conçu  n'eut  plus  prompt  dénooe- 
MAîiLios,  à  demi-voix.  [ment. 

Mon  plan!...  mais  on  l'a  pris  à  l'envers,  je  suppose? 

coBMiii'S,  de  mime. 
Quelle  leçon  ! 

piso,  de  même. 
Pourquoi  t'inonder  d'eau  de  rose? 
coaniLics,  de  même. 
Fi,  l'ivrogne! 

uso,  de  même. 
Le  vin  h  quelque  chose  est  bon. 
Bacchus  guérit  les  cœurs  qu'a  blesses  Cupidon. 

MiKLiDS,  de  même. 
BM  tout  n'est  pas  perdu,  bien  que  l'échec  soit  rude. 

PISO,  de  même. 
Quel  lang-froid!  ce  que  c'est  pourtant  que  l'habitude. 
Mais  vengeons-nous. 

Haut. 

Amis,  TOUS  tavf X  que  demain 

Catulle  noH$  attend  pour  fêter  son  hymeo 
AvecSexU... 
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LisBiB,  avec  éclat. 

PISO. 

Tu  l'ignorois  encore?... 
Impradent  que  je  suis,  et  combien  je  déplora 
Celte  indiscrétion  maudite  ! 

LESBIB. 

En  vérité. 
Un  mensonge,  Piso,  —  c'est  une  lâcheté... 
Alanlius,  dit-il  vrai  ? 

MiULIVS. 

C'est  un  bruit  qui  circule. 

Mais  puisqu'il  va  venir,  interroge  Catulle; 

Il  te  répondra  mieux  que  personne.  —  Au  revoir, 

Lesbic. 

LRSBIE,  r^euM. 

Adiea,  seigneurs. 

HANLius,  à  demi-voix. 

Quant  à  nous,  à  ce  soir. 
Partons. 

SCSME    V. 

LESBIE,  CURYSÉLIS. 

LESBIB. 

Suis-je  éveillée,  cl  n'est-ce  point  un  rêve? 
Ce  qu'ils  m'ont  appris  là,  m'a  frappé  comme  uo  glaire. 
Se  marier!  Catulle!... 

CUEYSÉLIS. 

Eli  !  ce  serait  pour  toi, 
Lesbic,  uo  accident  des  plus  heureux,  crois-moi. 


ICtM,   V.  ta 

Virrt  comme  tu  ris  maintenaat,  est-ce  riyre? 

—  Autrefois,  mille  tmans  empressés  à  te  suivre... 

Lisait. 
Catulle  !...  Oh  !  Je  mourrais  sous  de  telles  douleurs  !... 
Je  l'aime,  Chry^clis...  et  l'on  n'a  pas  deux  cosurs. 

CHBTSkLIS. 

Le  cœur!  toujours  le  cœur!  mai»  c'est  de  la  démence. 

Souviens-toi  du  passe.  —  Ciel!  quelle  différence! 

Tous  les  patriciens  de  Rome,  tous  les  beaux. 

Chaque  soir  escortaient  ta  litière  aux  flambeaux, 

Dans  tes  appartcmeus,  les  parfums  d'.\rabie 

Comme  aux  autels  des  dieux  brûlaient  devant  Lesbie, 

Et  celte  Cité-Reine,  ivre  de  tant  d'orgueil. 

Toi,  lu  i'agenouillais  à  tes  pieds,  —  d'un  coup  d'œil  ! 

Un  beau  jour,  quand  chacun  t'environne  et  l'envie, 

A  tant  d'empressemens  lu  dérobes  ta  rie... 

Ce  fut  un  bruit  dans  Rome!  —  Et  tout  cela,  pourquoi' 

—  Pour  quelques  médians  vers  d'un  poète  sans  foi.  — 
Tu  le  vois  maintenant  :  celle  amour  sans  pareille 
Dont  sa  trompeuse  voix  l'avait  charmé  l'oreille. 
T'échappe,  —  et  te  voilà,  sans  espoir  désormaii. 
Comprenant,  mais  trop  tard,  qu'il  ne  t'aima  iamais... 
Trop  tard'  non.  Si  Catulle  abdi<|ue  son  empire, 
point  de  lâches  regrets  !  —  C'est,  tant  mieux  !  qu'il  faut 
Fais  un  signe,  Le.»bie,  et  tu  verras  demain  [dire. 
Si  Rome  de  Ion  seuil  sait  eneor  le  chemin. 

Chaque  jour,  enchaînant  de  nouvelles  conquêtes, 
L'éclat  de  ton  triomphe  et  le  bruit  de  tes  fêles 
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Au  raoude  émervrillé  couleront  tes  splendeuri. 

A  l'abri  désormais  de  ci-s  folle.-»  srdeurs 

Que  Catulle  te  fait  expier  par  des  larmes, 

Tu  comprendra»  enfin  tout  le  prix  de  les  charmes. 

Et  sachant  immoler  l'amour  à  d'autres  soins. 

Tu  régneras  d'autant  que  ton  cœur  battra  moins... 

Quelle  fortune!  et  c'est  ton  avenir,  Lcsbie, 

Si  tu  sais  oublier  un  ingrat  qui  l'oublie. 

—  Tu  ne  me  répond*  pas? 

LBSBiB,  aam  avoir  écoulé  CUryt'Uii. 

Mais  viendra-l-il?  — J'atlondi. 
Dans  un  trouble  inquiet  je  compte  les  insiani... 
Douter!  quand  il  y  va  du  bonlicur  de  ma  vie. 
Quelle  horrible  souffrance  !  —  On  entre...  lui! 

B  CEME    ▼!. 

LES  PRÉCÉDENS,  CATULLE. 
C&TDLLB. 


Lesbie  ! 


A  part.  H"»- 


Le  fâcheux  contretemps!...  -  Saus  m'avoir  prévenu. 
Ta  présence  en  ces  lieux... 

LESBIE. 

Catulle,  m'aimc8-tu? 
Réponds-moi  sur-le-champ.  ■ 

CÂTULLB. 

Nais  daigne  au  moins  m'apprcndre. 

LBSBIB. 

Réponds  d'abord.  Apiè*,  je  me  ferai  comprendre. 
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CATULLI. 

A  pari. 
Que  lui  (lire?...  Comment  franchir  ee  miuvais  pas?... 

Haut. 
Le>bie,  en  vérité,  je  ne  m'explique  pas 
L'étrange  question... 

LBSBIE. 

Quand  lu  m*aimais,  Catulle, 
A  celte  question  d'une  amanle  crédule, 
Tes  baisers  seuU  suraient  répondu...  —  Je  le  vois. 
Tu  n'es  plus  aiijourd'liui  le  même  qu'autrefois. 
Tu  te  tais...  dans  tes  yeux  ton  embarrns  redouble... 
Va,  je  devine  trop  la  cause  de  Ion  trouble  ! 

CATOLLE. 

Écoute-moi. 

LISBII. 

Sortons,  Cbry;élis.  . 

CATCLLE. 

Mon  amour 
A  toujours  conservé  l'ardeur  du  premier  jour. 
Je  t'aime,  tu  le  sais,  et  si  jamais... 

LKSBIB. 

Ecoute, 

I  atulle.  —  Tout-i-l'heure  il  me  restait  un  doute; 

II  ne  m'en  resle  plus,  maintenant  :  la  rougeur 
De  ton  front  a  trahi  le  secret  de  ton  cœur. 

Tu  ne  sais  pas  assez  dissimuler...  Ton  âme 

Eit  comme  un  livre  ouvert  sous  les  yeux  d'une  femiue. 

CATOLLI. 

Mais... 
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Pat  un  mot. 

CATOLLI. 

Je  jure... 

LESBIB. 

Ami,  pas  de  sernaens. 
Se  me  force  doue  pas  à  te  dire  :  —  Tu  mcn»  ! 

CATULLE. 

Eh  bien  !  je  serai  franc.  —  Je  l'aime  encor,  Lesbie... 
BJais...  malgré  moi...  demain... 

LESBIB. 

Demain? 

CATULLE. 

Je  me  marie. 

LESBIB. 

C'était  donc  vrai  !  —  Malheur  à  moi  !  car  je  l'aimais. 
Parjure  sans  pitié,  comme  on  n*aima  jamais. 
Adieu,  Catulle,  adieu...  Co  coup  m'a  frappé  l'âme... 
Adieu  !  car  j'ai  besoin  de  pleurer... 

CATULLE,  la  regardant  s'éloigner. 

Pauvre  femme! 

•  CENE     ▼!!. 

CATULLE,  seul. 
Mu  foi  !  mieux  vaut  brusquer  ainsi  le  dénouement. 
Chaque  instant  de  retard  est  un  nouveau  tourment. 
Il  fallait  que  l'orage  rclalât...  —  C'est  dommage 
Qu'on  ne  puisse  mener  de  front  le  mariage 
Et  le  plaisir!  Epoux  de  l'une,  mais  amant 
De  l'autre,  —  ce  ferait  un  dédommagement. 
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Scxta?  je  l'aime  aussi  sans  doute...  mais  Lesbie  ! 
Par  le  char  d'Apollo  !  c'est  qu'elle  al  fort  jolie, 
Et  que  dans  Rome  on  n'a  jamais  vu  plus  beaux  yeux 
Briller  d'un  fi  u  plus  vif  sous  des  cils  plus  soyeux. 
Va  esprit  si  charmant!  une  main  si  petite! 
Des  lèvres  qu'envieraient  les  Icrres  d'Aphrodite... 
O  Lesbie!  ô  Lesbic  !  et  combien  j'aimais  voir 
Son  sourire  éclairer  pour  moi  l'ombre  du  soir! 
Combien  d'instaus  heureux  j'ai  passés  à  l'entendre, 
Chaque  jour  aussi  belle  et  chaque  jour  plus  tendre. 
De  son  cœur  dans  mon  coeur  épancher  les  trésors... 
Et  quitter  tout  cela  !  —  J'en  ai  presque  un  remords. 
Hais  bah!  u'y  songeons  plus.  Des  intérêts  plus  graves 
Doivent  seuls  désormais  me  diriger... 

Appelant. 
Esclaves  ! 
Ordonnez  la  maison...  Vous  savez  que  demain, 
La  fiile  de  Seztus  doit  me  donner  sa  main. 
Préparez  les  pnrfuins,  les  fleurs,  les  cassolettes, 
La  toile  d'ionie  et  es  riches  toilettes... 
Que  chacun  soil  »  l'œuvre,  —  et  que  dès  le  raalia 

Dans  le  triclinium  on  dresse  le  festin. 

Catulle  sort. 

SCEIf  s    VIII. 

DAVE,  E>cLAVES. 

Las  «sclavca  emportent  la  table  encore  chargée  de  coupes 

at  d'ampbores. 

DiVE. 

Aller  se  marier  à  viogl-cinq  ans!  —  Poètes, 
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Serez-rous  donc  (oujoiin  les  martyrs  de  tos  deltus  ? 
A  quoi  bon  (nnt  d'esprit  si  vous  ne  savez  |ias 
Trouter  d'autre  moyen  pour  sortir  d'embarras?... 
Aux  jours  le-  plus  lirureux  de  sa  belle  jeunesse. 
Rompre  avec  ses  amis,  rompre  avec  sa  maîtresse. 
Pour  se  marier...  Fi!  —  Par  Castor  !  si  j'osais, 
J'irais  trouver  Catulle,  et  je  lui  parlerais. 

SCEIfB     IX. 

LES  PBÉCÉOB>$,  CORiNELIUS. 

C0R.1BLIUS. 

Personne  encore  ici  ? 

DATE. 

Non,  seigneur. 

COBNELIUS. 

Et  Catulle? 

DATE. 

Notre  maître  est  sorti. 

Les  esclaves  se  retîreot. 

coansLius,  seul. 

Passion  ridicule! 

Sot  amour!  —  Maintenant  suis-je  assez  maltraité? 

Mais  je  n'ai  rien  à  dire  et  l'ai  bien  mérité. 

Car  après  la  leçon  que  nous  avions  subie. 

Aller  m'offrir  encore  aux  dédains  de  Lcsbie, 

C'était  bourde  sur  bourde,  et  faux  pas  sur  faux  pas  ! 

C'est  étrange  pourtant,  —  et  je  n'en  reviens  pas... 

Moi,  Cornélius,  moi!  qu'on  admire,  et  qu'on  nomme 

En  me  voyant  passer,  l'Alcibiadc  de  Rome, 
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Me  dédaigaer  ainsi  !...  —  liais  c'est  lui...  c'est  sa  roix, 
C'est  Piso!  —  L'on  dirait  un  molosse  aux  abois. 

SCEIfS     X. 

CORNELIUS,  PISO. 

COtMILIOS. 

Nous  arrirons  ensemble;  —  eh  bien? 

PISO. 

Que  Tisiphone 
De  ses  scrpens  de  feu  me  tresse  une  couronne, 
Si  j'oubliais  jamais,  et  ce  jour,  et  l'affront 
Dont  une  courtisane  a  fait  rougir  mon  front!... 
Le  croirail-on  jamais,  qu'un  liomme  de  ma  sorte 
Ait,  comme  un  porte-faix,  été  rois  à  la  porte! 

coBMiLios,  rianC. 
Que  s'est-il  donc  passé? 

riso. 

Le  fat!  il  parait... 
coaniLiDs. 

Quoi? 
J'en  suis,  iM  sagit  d'elle,  au  même  point  que  toi. 
M^is  j'ai  le  bon  esprit  d'en  rire.  La  colère 
Est  sotte  en  pareil  ca<,  et  pour  n'avoir  su  plaire 
Il  ne  faut  pas  s'aller  jet«*r  au  Tilirc.  —  Un  peu 
De  calme,  cl  woiir  cagnpf  attendons  mpillciir  jeu. 

PISO 

(,V«i  iMfn  toi  que  j'enlend»!  — C'cil  a  ne  pa<  y  croire. 
Depuis  quand  philosophe  i  ce  point? 
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COBRELIUS. 

Ton  histoire? 
J'en  sois  impatient.  —  Tu  railleras  après. 

PISO. 

Je  guettais  le  départ  de  Lèsbie.  —  Ici  près, 

Comme  j'allais  tourner  le  coin  do  temple  antique 

Dressé  par  nos  aïeux  à  l'IIonncur  Domestique, 

Je  trouve  un  marcliand  grec  frais  débarque  d'hier, 

Qui  rangeait  sur  le  quai  sa  boutique  en  plein  air... 

Quelle  aubaine!  J'aclicte  an  collier  de  topazes, 

Un  grand  miroir  d'acier  poli,  deux  jolis  vases 

De  bronze  athénien,  des  grains  d'ambre,  un  péplum 

Comme  n'en  a  jamais  brodé  le  Laiium, 

Je  charge  des  présens  mon  nègre  de  Nubie, 

Et  —  le  front  radieux  —  je  vole  chez  Lesbie. 

Le  seuil  était  désert,  et  je  trouve  en  entrant 

La  maison  dans  le  trouble  et  les  femmei  pleurant... 

«  —  Par(|Ufs!  pourquoi  trancher  une  si  belle  viel 

a  Pleurez,  Grâces,  pleurez  l'oiseau  cher  à  Lesbie!  —  • 

Tout  surpris,  j'inlrrroge...  on  ne  me  répond  pas. 

J'insiste,  Chryséli*  survient,  et  sur  ses  pas 

Je  vois  tout  éplorée  arriver  sa  maîtresse. 

Qui  sans  me  laisser  dire  un  mot  de  ma  tendresse, 

Sans  me  donner  le  temps  d'étahr  mes  trésors, 

Me  fait  signe  du  geste...  et  me  voilà  dehors! 

Eh  bien!  devine  un  peu,  Cornélius,  devine. 

De  ce  grand  désespoir  quelle  était  rorigioe? 
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COtittLIDS. 

Deviner,  c'est  trop  long  :  mais  dis-le  moi,  Piso, 
Ce  sera  plus  lot  fait. 

PISO. 

CVit  la  mort  d'un  oiseau? 
coansLius. 
D'un  oiseau? 

PISO. 

D'un  moineau!  —  Je  l'appris  d'uncesclare 
Qui  poussait  chaudement  sur  un  sujet  si  grave 
D'hypocrites  sanglots  qui  m'irritaient... 

CoaNKLIOS. 

Très-cher, 
Je  me  trompe  à  coup  sûr.  —  mais  je  te  trouve  l'air 
D'un  homme  bifoué  d'une  façon  sanglante... 
Un  moineau!...  Par  Poilux!  la  farce  est  excellente. 

PISO. 

Que  l'on  m*ait  bafoue,  d'accord.  —  Iklais  à  Ion  tour, 
Cornélius,  dis-moi  tes  succès  en  amour? 

CORNELIUS. 

J'ai  rencontré  Lesbie.  Elle  était  en  litière, 
Et  ses  gladi.-i(eurs  tenaient  la  rue  entière  : 
Le  moyen  de  pas<er  sans  faire  de  mon  mieux 
Pour  lui  loucher  le  cœur  par  le  chemin  des  yeux  ! 
Peine  et  soupirs  perdus,  mon  cher.  —  Fatal  présage! 
Une  sombre  tristesse  accablait  son  risage... 

tiio. 
Ce  moineaa! 
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CORNELIUS. 

Le  fait  est  qu'elle  m'a  laisse  Ià, 
El  qu'elle  a  poursuivi  sa  route. 

Pl?0. 

C'est  cola. 
Le  moineau  ! 

coanBUOs. 
Klanlius  ! 

SCElfB     XI. 

LB.«  PRÉCÉDENS,  BIANLIUS. 
PISO. 

Eli  bien  !  quelle  nouvelle? 
L'as-tu  pu  rencontrer? 

IIANLIU^. 

J'arrive  de  chez  elle. 

CORNELIUS. 

Maintenant? 

MANLItlS. 

Slaintenant. 

PISO. 

Mais  parle  donc! 

UANLIUS. 

OSorl! 
Maudits  soient  tes  décrets  !  — :  L'impitoyable  Mort 
A  d'un  coup  de  sa  faulx  jeté  droit  au  Tartare... 

PISO. 

Le  moineau  ! 

UANLIUi. 

Tu  l'ai  dit.  —Oiseau  brillant  et  rare, 
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Il  l'anui,  car  Le$l)ie  cl  ceux  de  sa  maison 

En  iont  tous,  decliagrin,  tombés  en  pâmoison. 

Pl-O. 

E>i  bien!  Cornelias  ? 

coancLios. 
Idoiiî  ! 

PI50. 

C'e«t  unique! 
Peut  être  rrrrons-noxis  demain  la  république 
S^  «li'clar^r  nt  il<»<iil  dp  ce  méchant  moioPTi. 

CORNKLIL'S. 

Tenons-nous  pour  battus  m  attendant. 

IfANLiO». 

Toul  beatif 
liemain^jt  veux  revoir  L^'^bie...  —  Avec  emphase 
Comparant  le  défunt  «u  noble  oiseau  du  Phase, 
Je  veux  en  son  honneur  dépasser  Cicéron 
Et  faire  fondre  en  pleura  tons  ceux  qui  m'entendront. 
—  Sons  ce  déguisement,  je  pourrai  dans  Toreille 
Lui  g'isser  quelques  mots  d'amour... 

PISO. 

Je  (c  conseille 
De  jotiMlre  à  ton  discours  le  projet  d'an  tombeau. 
Il  faut  un  cénotaphe  k  l*oml»re  du  moineau  ! 

El  pourquoi  pas? 

COHNKLIUS. 

Allons,  va  pour  un  céno(apiie! 
Catulle  en  vers  badins  en  fora  l'épilapUc. 


•9SI 
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MinLIVS. 

£t  dis  gladialeiirs  au  regard  menaçant. 

En  i'hoDiicur  du  moinpou  viendront  verser  leur  sang. 

PISO. 

Bon  Manlius  !  cncor  ni  par  métuniorpliose 

Il  puuvait  de  son  nc2  supprimer  quelque  cliose! 

conrtELius. 
A  quoi  bon?  Manlius  est  vieux,  il  uVst  pas  beau. 
Biais,  —  comme  pis-aller... 

piso. 

Il  vaut  bien  un  moineau. 

SCEME    XII. 

LES  PRÉCÉDENS,  CATUIXE. 

Il  dépose  en  entrant  un  ccrin  sur  un  meuble. 

CATCLLB. 

Qncis  éclats!  Le  falernc  nur  têtes  juvéniles 
Bouillonne  plus  longtemps  qu'aux  palcres  fragiles. 

PI&O. 

Par  miracle,  aujourd'hui  l'ivresse  u'cst  pour  rien 
Dons  nos  joyeux  propos.  —  C'est  la  Lesbie... 

CATDLLK. 

Eii  bien  : 

MANLIDS. 

Qui,  full^  de  douleur  et  de  pleurs  inondée, 
Se  consume  en  sanglots  dont  tu  n'as  pas  idée. 

CiTDLLB. 

Pauvre  femme  ! 

PISO. 

Comment!  Saurais-lu  par  liasard 


Le  mot  de  cette  énigme  ? 

CATPLLI. 

A|iri*s  voir»'  ili'parl 
Ce  mttin,  je  l'«i  vu^,  —  et  sur  mon  mariage 
De  lui  tout  avouer  j'eus  le  triste  courage. 
Triste  nécessité!—  Nous  ne  nous  verrons  pl««. 

Ménage  de»  soupirs  aujourd'hui  superflus  ; 
Ris  plulôt  avec  nous,  car  ta  n'es  point  en  cause 
Dans  tout  ceci. 

CATULLE. 

Vraiment!  c'est  donc?... 

CO>:«ILIDS. 

C'est  autre  chose 
Apparemment. 

CATfLlE. 

Mais  quoi? 

PISO. 

Son  moioeau... 

CATULLE. 

Son  moineau? 

MilILICS. 

li  vient,  l'infortuné,  de  descendre  au  tombeau. 

CATCLLE. 

Et  c'est  là,  vous  croyeE,  pourquoi  Lesbie  en  larmes. 
Au  deuil  qu'elle  s'impose  abandonne  ses  charmes? 

MANLIDS. 

Les  amans  qui  s'en  font  sont  bien  vite  oubliés. 

pito. 
Je  voudrais  voir  (..esbie  et  Catulle  è  ses  piés, 
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Pour  juger  do  quel  air  un  liomine  qui  croit  ^Ire 

AHorc,  peut  entendre  un  démenti. 

CtTOLLI. 

Peut-être. 
Vous  la  connaissez  mal,  et  si  je  le  voulais. 
Je  soutiens  que  d'ua  mol  je  la  coiviolerois. 

coR^su(I$. 
Quelle  présomp^on  ! 

ri>o. 
Quelle  forfanlcri«! 

IliNLIUS. 

Tu  te  flattes,  Cutullc. 

CATeUB. 

Eh  bien!  je  le  pari.!... 
Bien  mieux,  vous  la  terrez. 

PISO. 

Citez  elle? 

CiTDU.B. 

Ici. 

PISO. 

Le  fat  ! 

MiNLIDS. 

J'accorde  qu'elle  vienne,  —  oui,  mais  dan»  quel  étal! 

En  deuil  de  son  moineau,  pâlie  et  désolée, 

De  sa  sotte  douleur  sottement  affublée. 

Ne  parlant  qu'en  liélas!  cl  icandaot  chaque  mol 

Pour  se  donner  le  temps  d'y  placer  un  sanglot. 

PISO. 

Je  veux  voir  son  visage  éclairé  d'un  sourire. 

CiTULLB. 

Soil. 
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PISO. 

Que  parioDsnous,  beau  poète,  —  (a  lyre  ? 

CATUU.B. 

i^a'ca  feraii-ta,  Piso  ? 

MAKLIVS. 

Quan<l  tu  nuus  as  surpris 
Riant  (1(>  «I  hoii  cœur  que  (u  itoui  croyais  gris, 
Nou4  voulions  «u  moineau  dresser  un  cénotaphe. 

COUMUVi. 

Si  bien  que,  pour  lui  faire  une  digne  «pil«phe. 
On  parlait  de  ton  style. 

PISO. 

Un  tombeau  pour  enjeu  ! 
(/est  un  pari  île  lnxc>  et  crtiiunc  on  en  voit  peu. 
En  lettres  d'or  —  cliarmante  et  folio  parodie  — 
On  gravera  :  Ci  git  le  moineau  de  Leibie, 
Catulle,  acceptes-tu  ? 

CiTDLLt. 

C'est  dit.  Et  si  je  perds, 
Je  fais  dresser  '•  tombe  et  je  dicte  les  vers. 
PliO. 

Quand  saurons-nous... 

CATOLLB. 

Bientôt  ;  car  j'ouvre  la  campagne. 
Mes  tablettes...  d^ux  mots  h  la  hâte...  et  je  gagne. 

Tener,  c'est  déjà  fait. 

Appelant. 
Davc!  Cours  sans  retard 
Ches  Lesbie,  et  dis-lui  que  tu  viens  de  ma  part. 
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Tu  me  comprends? 

DATB. 

Oui,  maitrt. 

Il  tort. 

CA1DU*. 

Et  vous,  quand  la  sirène 
Viendra,  vousenlrerez  dans  la  cliambrc  prochaine. 
Au  moment  opportun  je  vous  appellerai. 

FISC. 

C'est  convenu.  —  Bravo!  très-clicr,  je  te  sais  gré 
De  ta  faluilé.  —  Le  beau  scandale!  et  comme 
A  tes  dépens,  demain,  l'on  va  rire  dans  Rome! 

CATOLLI. 

C'est  ce  qu'il  faudra  voir. 

PISO. 

La  bonne  occasion, 
Pour  m'égayer  un  peu  de  ta  confusion  ! 

CkJVLt.t. 

Je  suis  confus,  c'est  vrai,  mais  c'est  de  tes  sottises. 
Tu  n'as  d'esprit,  Piso,  que  lorsque  la  te  grises  : 
Par  mallieur,  lu  n'as  pas  assez  bu  ce  matin. 

PISO. 

Est-ce  ma  faute  à  moi?  —  C'est  celle  de  ton  vin. 

M&HLIOS. 

Et  Scxta  ? 

CiTOLLE. 

Qu'ai-je  fait!...  Amis,  l'hcuro  s'avance; 
Entrez  tous  là  dedans. 
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Calullf,  lionne  chance. 

Pl«0. 

Si  non*  rions  trop  fort,  lu  nous  «Tertirts. 

■  CEHE    XIIX. 

CATULLE,  «eu/. 
Toujours  nonvelle  ornière  et  nouvel  embarras! 
Quoi!  j'épou*e  Soxt8  demain  —  et  je  l'oublie! 
Sur  quel  pied  maintenant  le  prendre  avec  Lesbie  ! 
Fuir?  —  Hais  leurs  qnolibets  me  poursuivraient  par- 

[t«at. 
Rester?  —  Mais  elle  vient,  et  je  l'aime  après  tout; 
Mais  je  vais  la  revoir  belle  et  passionnée. 
Me  reprocher  encor  ce  fatal  hyménée... 
Et  d'un  autre  côté,  le  temps  passe,  Sexia 
M'attend...  —  Peste  de  moi!  —  Les  joyaux  que  voilà 
Ne  me  disaient-ils  pas  que  Pheare  est  mal  choisie 
Pour  ri<quer  si  gros  jeu  sur  une  fantaisie!... 
Depuis  longtemps  Catulle,  aux  yeux  de  bien  des  gens 
Tu  brillais  par  l'esprit  plus  que  par  le  bon  sens. 
Tu  trouvais  ces  gcn!-là  niais  oiilre  mesure... 
Le  niais,  c'était  toi  ;  —  car  la  sotte  aventure 
Vient  leur  donner  raison,  et  montrer  i  chacun 
Combien  peu  (on  cerveau  loge  de  sens  commun. 
—  Bon  !  que  me  voilà  bien  !  Quand  j'ai  fait  la  sottise, 
Je  me  prend)  à  partie  et  je  me  moralise. 
l'jr  Jupiter!  dans  Rome  ou  n'a  jamais  bâté 
Ane  qui  me  valût  pour  la  stupidité  ! 


I 
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Mais,  du  sanf^-froid...  —  Voyons  h  me  tirer  d'affaire 
Sans  trop  de  ridicule  et  do  honte...  Que  faire? 
Dave  DC  revient  pas... 

SCENE     XIV. 

CATULLE,  LESBIE.  —  CORNELIUS,  MANLIUS  , 
PISO,  cachés. 

LBSBIB. 

Catulle,  me  voici. 
Un  escloTe  est  venu  rae  prévenir  qu'ici 
Tu  m'appelais. 

CiTOLLB. 

C'est  vrai. 

LESBIB. 

J'étais  loin  de  m'attendrc 
A  ce  message  étrange,  et  je  ne  puis  comprendre 
Après  notre  entretien  si  triste  de  tantôt, 
La  raison  qui  le  fait  mo  rappeler  si  tôt. 
Pourtant,  je  suis  venue, 

CiTDLLB. 

El  je  t'en  remercie... 
C'est  un  pénib'e  effort  que  mon  cœur  apprécie. 

LESBIB,  à  part. 
Ne  m'en  sache  nul  gré...  Le  douloureux  bonlicur 
De  le  revoir  eucor  m'a  fait  battre  le  cœur. 

CATULLE,  ù  part. 
Qu'elle  est  pàlt-  !  Je  sens  dans  le  fond  de  mon  âme 
D'un  amour  mal  cleiot  se  ranimer  la  flamme. 
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LStBU. 

TOtiItlMu  de  moi? 

CÀTULLi,  à  part. 

Je  me  sens  iolcrdit 
^^^^u  point  lie  HP  niiiivoir  parler..! 
I^K^  Haut. 

^^B  On  m'avait  dit 

^^Hi'eo  proie  à  ta  tristesse  et  d'ennuis  aecabice, 
^^Tu  ;>leurais,  sans  vouloir  mime  élrc  consolée. 

D'oîi  le  vient... 

Lisait. 
Eat-ce  à  toi  de  me  le  demander? 

CiTOLLI. 

Pourtant... 

LK<BII. 

Eli  bien  ? 

CiTCLie. 

On  dit... 

LESilB. 

Parle  sans  éluder. 

CATDLtB. 

Excuse-moi,  L<>sbie  ;  un  rêve,  une  sottise, 
Je  suis  my»lifi«  !  —  >M  faut  que  je  le  dise. 
Il  !>'agi(  d'un...  moineau  ! 

LBiBIB. 

CVst  vrai.  —  Te  souvient-il 
D'avoir  trouvé,  le  jour  des  calendes  d'avril. 
Un  petit  nid  de  crin  (|ue  la  jeune  famille 
Venait  d'atMUilonnrr  dans  rëpai»se  charmille. 
Un  s«ul  oi««au  restait,  un  seul,  et  ton  essor 
A  Noicr  lior*  du  nid  n'arrivait  point  rncor; 


42  LE   MOINEAU   DE   LCSBIE. 

Tu  le  pris  doucement  dans  la  main...  le  soir  même, 
A  mon  tour  je  le  prit  dans  ton  seio.  — Combien  j*aime 
A  feuilleter  ainsi  dans  les  jours  du  passe 
Comme  un  lionheur  présent  mon  bonheur  rffacë! 

—  T'en  souvient-il,  Catulle?  —  Il  pépiait,  son  aile 
Paraissait  appelor  la  Irçon  maternelle. 

Et  comme  il  voletait  de  mon  doij;t  sur  le  tien. 
Tu  t'approchais  de  moi  toujours  plus  prêt...  si  bien 
Que  je  sentais  courir  dans  les  fliiurs  de  verveine 
Qui  ceignaient  roe$  cheveux,  le  feu  de  ton  haleine. 
Et  que,  toute  à  l'amnur  qui  parlait  dans  ta  voix. 
Je  sentais  mon  cœur  battre  et  trembler  à  ta  fois. 
Pauvre  oiseau  !  Dès  ce  jour,  à  sa  fragile  vie 
J'attachai  le  destin  de  l'amour  qui  nous  lie, 

—  Qui  nous  liait,  pardon!  —  De  mon  frêle  bonheur 
Frêle  palladium,  c'était  tout  pour  mon  cœur. 

Or,  ce  malin,  à  l'heure  où  je  venais  d'apprendre 
Cet  hymen  que  j'hésite  encore  à  bien  comprendre, 
A  l'heure  où  de  retour  dans  mon  appartement 
J'éclatais  en  sanglots...  Subit  pressentiment! 
Mon  passereau  !  —  Soudain  je  cours  à  la  fenêtre... 
Le  cœur  a  des  instincts  qu'on  ne  peut  méconnaître! 
Je  ne  me  trompais  pas...  —  Lai!  dans  sa  cage  d'or, 
Si  joyeux  ce  malin,  je  le  retrouvai  mort. 
Je  me  sentis  ptlir...  Faible  et  crédule  femme. 
Ce  coup,  comme  un  malheur,  m'avait  pénétré  l'ime. 
Et  je  m'évanouis...  —  Pauvre  amour  !  pauvre  oiseau! 
On  dirait  que  le  Sort  d'un  acul  coup  de  ciseau 
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L«s  a  toÀ  l«M  drax.  Qne  la  mort  In  n<$eaible  f 
Cfvt  <1«  toalt  jvsliee...  —  iU  përireot  ensemble 
I>«  la  même  fafea  ^Vnseabie  ils  sodI  ëdos. 

CAT0UJU 

Le  baterd  a  parfois  d'étranges  è-propos. 

USSII. 

t  la  Toix  do  Destin  qoe  ce  moet  langap. 
De  moo  lri»te  avenir  c'est  I«iri5te  présage... 
Apris  an  baobevr  court  Tiennent  \<es  longs  regrets! 

CiTClXC. 

L'areair!  qui  pourrait  en  sonJer  les  seerets? 

Lcsati. 
L'avenir  est  bien  triste,  alors  que  dans  son  âme 
On  a  de  tout  espoir  tq  s'éteindre  la  flamme. 

CATCLLS. 

C'est  trop  déaes{>érer.  A  la  6n  vient  le  joar 

Où  dans  l'âme  un  amour  remplace  un  antre  amoar. 

UiBlC 

Non,  Catulle,  non  pas.  —  D*ns  une  seule  vie 

On  n'a  qu'un  seul  amour,  et  je  l'aimais... 

cxnLLM. 

Lesbie, 

Laitan»  ees  sourenira...  Quand  le  c«eur  est  froissé, 

Ccst  OQ  amer  écho  que  celui  du  passé. 


Oui,  changeons  de  propos... — liais  par  quelle  avenltire 

Dans  ce  brillant  éerin  cette  riche  parare? 

Le  spicodide  enabe  !  —  Et  cas  flèetacs  dVfBBl? 
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Quel  travail!  —  Et  cp  beau  lapis  au  bleu  changeant  ' 
Pour  qui  done  ces  joyaux?...  —  Que  je  suis  étourdie  ! 
J'apprends  son  mariage  et  déjà  je  l'oublie... 
Qu'elle  doit  élrc  lieurcubc!...  Elle  est  belle,  dis-moi? 
—  Allons,  ami,  sois  franc. 

CATULIS. 

Mais...  moins  belle  que  loi. 

L|piBlfi. 

Flallpur!  — Ces  diamaiis  sont  d'une  eau  merveilleuse; 

Comme  ils  étalent  bien  leur  cliiiînc  radieuse. 

Et  comme  cet  onyx  au  transparent  éclat 

Doit  bien  sur  une  épaule  altuclicr  la  slola. 

Tu  vas  me  trouver  folle  à  lier...  —  mais  pardonne! 

Je  voudrais  sur  niun  front  essayer  la  couronne 

Qu'elle  mettra  demain  pour  la  première  fuis. 

Un  instant  n*cst  pïslong,c'estpoiirun  instant... — Vois, 

Suis-je  belle?...  Jadis,  quand  ton  cœur  plein  d'ivresse 

Battait  à  l'unisson  du  ccsir  de  ta  maîtresse. 

Je  me  parais  ainsi. 

CATULLE. 

C'est  ainsi  que  le  jour 
Où  la  première  fois  je  te  parlai  d'amour, 
Des  perles  d'Orient  sur  Ion  front  enlacées. 
S'égrenaient  et  tombaient  sous  mes  mains  insensées. 

LKSBIE. 

Tu  l'en  souviens  encore? 

*  CATIILLB. 

Oli  !  si  je  m'en  souviens! 
Mes  yeux  avec  prière  interrogeaient  les  tiens. 
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Et  quand  ton  doux  regard, enivrant  interprète. 

Me  laissa  deriner  sur  ta  lèvre  discrète 

L'areii  tant  souliailé  que  j'inroquais...  je  crus 

Voir  rOlympp  cntr'ouvert  et  dans  mes  bras  Venu»"... 

0  souvenir  briïUat  !  ConrouM  fagilire 

De  jeunesse! 

Et  ce  jour  où  <e%lc  sitOk  rive 
De  moo  vivier,  lu  vins,  par  l'ombre  protégé, 
"^tirpreiidrc  le  secret  do  mon  amour?... 

CATVLLt. 

Où  j'ai 
Pour  la  première  fois  dénoue  (a  ceinture... 
ynel  Iwnheur  que  d^imer  ! 

riso,  entr'ouvranl  la  porle  de  ta  chambre  où  il  al  cocAe 
avec  Comeliuê  et  Manliut.  —  Bat. 
Finiroiit-its? 

Lisan. 

Parjure, 

Pourquoi  ce  bonbeur-là  s,'es(-il  donc  envolé? 

coaMiLiDs,  bat. 
Nous  perdvos... 

piso,  bai. 
Cbat! 

CATVtLK. 

Épargna  un  amant  désolé. 
)iii,  nous  avons  passé  de  bien  beaux  jours  ensemble. 
Jours  si  vite  écoulés,  que  paribts  il  me  semlile 
Sortir  d'u»  révc  d'or... 

LBSBIt. 

Quel  réicque  l'amoar! 
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C'est  à  la  fuis  le  plus  charmant  et  le  plus  court. 

»       CATOLLI. 

Quand  un  rêve  est  ti  doux,  il  faut  flxer  le  tère. 

LBSBie. 

On  le  croyail  Gxé,  —  le  temps  passe...  cl  l'enlève. 

CATULLB. 

L'amour  rend  le  twolieur,  dit-on... 

LESBIE. 

Si  tu  m'aimais! 
HAHiios,  bas. 
Il  faut  intervenir  maintenant  ou  jamais. 

SCENE    XV. 

CATULLE,  LESBIE,  —  MANLIUS,  CORNELIUS. 
PISO,  êorlant  bruyamment  de  la  chambre  où  ili  étaient 
cachet. 

UAKLIU.4. 

Il  suffit.  —  Nous  donnons  gain  de  cause  i  Catulle. 

LBSBiB,  à  Catulle. 
Que  veut  dire?...  ^ 

CATDLLB. 

Tu  vas  le  savoir.  —  Par  Hercule! 
Amis,  je  vous  avais  si  bien  tous  oubliés. 
Qu'une  minute  encore  et  j'étais  à  ses  pies. 

lk;oie. 
Que  faisiez-vous  donc  là,  seigneurs? 

CATDLLB. 

Une  gageure, 
Une  sotte  à  la  fois  et  charmante  aventure... 
Je  tp  conterai  tout. 
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8CEHB     XVI. 

Li*  rticÉoiMS,  LICIiMA. 

LICINIi. 

Catulle,  je  t'attends. 
Le  clepsydre  a  marqué  l'Iieurc  depuis  longtemps;    * 
"^ 'Xla  s'impatiente  el  troUTc  saut  excuse 
i.a  coupable  froideur  que  ta  lcnteiiB^|u$e... 

—  Do  aussi  long  relard,  c'est  presque] D  abandon. 

PISO. 

'  jtulle,  Tts  apprendre  k  demander  pardon. 
Lesbie  fait  nn  pai  pour  s'éloigner  et  un  geste  pour  défaire  sa 
couronne. 
CATOLiK,  re/enan(  Lesbie. 
Rpsie. 

Se  tournant  vers  Licinia  qui  est  restée  debout  près  de  la 
porte. 
Licinia,  va  dire  à  ta  maîtresse 
^ue  Catulle  n'est  pas  digiiC  de  sa  tendresse  ; 

le  dans  son  cœur  un  antre  amour  qu'il  croyait  moft, 
Jo  instant  assoupi,  s'est  réveillé  plo''  fort; 
>U-lui  qu'il  n'est  point  fait  pour  les  plaisirs  sévères 
[Du  foyer,  —  plaisirs  purs,  mais  souvent  éphémères, 
Car  il  ne  faut  qu'un  souille,  hélas!  pour  les  troubler... 

—  Au  bonheur  de  Sexta  j'aime  mieux  m'immoler. 

Licinia  sort. 


^ 
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SCrME     XVtl. 

CATULLE,  LIiSBIE,  CUtt.NELlUS.  MANLIUS. 
PISO. 

CiTDLLB. 

Tu\ou1aU  mequiUer  (oiU-à-l'lieure,  Lpibie? 

LESBI8,  sf  jetant  duus  êfi  bras. 
Oli  !  Catulle,  uieixtii  —  Je  suis  cuiiime  éblouie. 
Je  scos  mon  frohl  rougir,  et  mon  cœur  s^sbiiner... 
Et  pour  tant  cje  bpnbrur  je  ne  puis  que  ruiincr! 

MANLtDv. 

Celle  pauvre  Sexta,  —  ra-l-clle  être  élMubie! 

PISO. 

S«ns  rancuop,  mon  cber.  —  Tu  nous  reprends  Lcsbir, 
Hais  tu  nous  rends  Catulle,  et  pour  mieux  dissiper 
Ma  bile  de  tanlô',  —  si  nous  allions  souper? 

CâTULLE. 

D'accord.  Le  vin  verse  dans  ce  gai  sacriGce 
A  Tombre  du  moineau  rcodra  Bacchus  propice. 
Venei.  —  El  nous,  Lesbie,  allons  en  ce  beau  jour, 
Des  roses  du  rc>tin  couronner  iioirc  amour. 

■■■  I  M. 
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